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DOSSIER : PROLONGEMENTS EXTERIEURS

Le mariage de la terre et de l'eau
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D'origine chinoise, importé par les
Coréens au Vlème siècle, le jardin
japonais est étroitement lié à l'architecture,

dont il est un complément
harmonieux, à la peinture, à la religion et
à la cérémonie du thé. De superficie
réduite et toujours enclos, conçu pour
rendre plus humble face à la beauté de
la nature, il est composé comme un
tableau destiné à être contemplé. Son
caractère immuable et intemporel est
souligné par la prédominance des
arbustes à feuilles persistantes, de l'eau,
des pierres et du sable - ou gravier -

que l'on ratisse afin de lui donner
l'apparence de l'eau (voir illustration
ci-dessus). Les moines de la secte zen
lui ont attribué une dimension
philosophique et il est devenu un lieu de
méditation. Il n'est pas l'oeuvre de

spécialistes de l'art des jardins, mais
de religieux, d'artistes ou de maîtres
de la cérémonie du thé. Il témoigne
d'un souci constant de reproduire des
sites naturels en réduction. Le jardin
de thé recréera, par exemple, le calme
paisible d'une retraite à la montagne
ou la sérénité de la clarté lunaire à

travers les nuages. Le jardin japonais a
fortement marqué de son empreinte
les jardins occidentaux contempo-

Illustration: Terence Conran, Dan Pearson, Le jardin,
éd. Grund, 1998

Un coin agréable pour prier
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Aujourd'hui, l'expression " jardin de
curé " désigne généralement tout
petit jardin clos de vieux murs, orné
de fleurs et plantes diverses, attenant
à une maison d'autrefois. A l'origine,
le jardin de curé avait une fonction
bien définie. En France, l'édit royal de
1695 qui faisait obligation aux habitants

d'une paroisse de loger leur curé
n'a fait que formaliser une très
ancienne pratique. Attenant à ce presbytère,

il y avait un jardin. Celui-ci
offrait au prêtre une bonne partie de son
alimentation, des fruits, des légumes,
ainsi que les fleurs destinées à la
pratique du culte, ou le buis qui fournissait

les branchettes du " dimanche
des Rameaux ". Il figurait aussi le
Paradis terrestre, un lieu intime de
méditation, de lecture et de prière. Les

jardins de curé n'ont pas disparu, et si
les uns appartiennent maintenant à

des particuliers, les autres continuent
à remplir leur rôle initial.

Illustration: Michel Tournier & Georges Herscher,

Jardins de curé, Actes Sud, 1995
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